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Interactions techno-culturelles 
en Italie nord-occidentale 
aux VIe-Ve siècles av. J.-C.
Nouvelles recherches

Veronica CICOLANI*

V. Cicolani, UMR 8546-AOrOc, CNRS, ENS-PSL, veronica.cicolani@ens.fr

Les recherches en cours ici présentées visent à redéfinir les relations entretenues entre les communautés italiques 
installées dans le quart nord-occidental de l’Italie pendant le premier âge du Fer. Ces recherches intègrent une plus vaste 
étude sur les interactions et les transferts techno-culturels entre mondes celtique et italique à l’âge du Fer. Ici l’accent est 
mis sur une région clef de l’Italie, peuplée par un ensemble de communautés en interaction dynamique entre elles et ayant 
joué un rôle important dans le fonctionnement des réseaux d’échanges internes à la péninsule. L’approche pluridisciplinaire 
déployée doit permettre de mieux éclairer les différents rôles joués par ces communautés, dites périphériques, et contribuer 
à la compréhension des dynamiques culturelles qui ont permis la circulation, à l’échelle européenne, de produits et traits 
culturels d’origine variés.

Italie du Nord, Âge du Fer, Golasecca, archéologie funéraire, ornementation

Techno-cultural interactions in north-western Italy during the 6th-5th centuries B.C.: new researches. The current research 
presented here aims to redefine the relationships between the Italian communities that settled in the northwestern quarter 
of Italy during the early Iron Age. This research includes a broader study of the interactions and techno-cultural transfers 
between the Celtic and Italic worlds in the Iron Age. The focus here is on a key region of Italy, populated by a group of 
communities that interact dynamically with each other and have played an important role in the development of the 
peninsula’s internal trade networks. The multidisciplinary approach deployed should make it possible to better understand 
the different roles played by these so-called peripheral communities and contribute to understanding the cultural dynamics 
that have enabled the circulation, on a European scale, of products and cultural traits of various origins.

Northern Italy, Iron Age, Golasecca, funerary archaeology, ornementation

L’interaction est un processus cognitif et un 
fait social caractéristique des sociétés humaines : 
la perception de l’autre étant en même temps la 
définition dynamique de soi-même comme indi-
vidu et/ou groupe social1 et la reconnaissance de 
l’autre. La complexité des formes sous lesquelles 
les relations de réciprocité peuvent se manifester 
n’est détectable en archéologie que par une étude 

*  Ce travail a bénéficié du soutien du LabEx ARCHIMEDE au 
titre du programme « Investissement d’Avenir » ANR-11-
LABX-0032-01.

1. Fabietti 2005 ; Amselle – M’Bokolo 2005 ; Wells 2001.

pluridisciplinaire de la production et de la circu-
lation des biens, mais aussi des modèles culturels 
et des techniques que certaines de ces produc-
tions peuvent véhiculer. Le projet en cours, ici 
présenté, vise donc à reconsidérer la probléma-
tique complexe des interactions intercommunau-
taires par une étude archéologique, technologique 
et archéométrique de l’artisanat des petits bronzes 
nord-italiques au cours du Premier âge du Fer. Par 
ces approches complémentaires la circulation du 
mobilier métallique pourra être relue en termes 
d’interactions techno-culturelles et les transferts 
reconsidérés en termes de phénomènes dyna-
miques de réception (active et/ou passive), inté-
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gration (métissage, adaptation, hybridation…) 
et d’exclusion définis en prenant en compte les 
différents contextes archéologiques, la récurrence 
temporelle et spatiale de ces phénomènes et leur 
modélisation (social networks).

GENÈSE DU PROJET : CADRE THÉORIQUE

Depuis les dernières années et en accord avec 
une réflexion plus récente sur les politiques d’im-
migration et de circulation des personnes dans 
l’espace européen, le problème social et culturel 
de l’intégration/exclusion est revenu au centre des 
débats. En Préhistoire et Protohistoire, face à l’ab-
sence des sources écrites et de témoignages directs, 
les données exploitables sont essentiellement four-
nies par la production matérielle et sa « mobilité 
spatiale ». L’étude des interactions culturelles se 
traduit donc par une analyse comparée des produc-
tions indigènes et exogènes. Dans ce domaine, la 
particularité et la diversité des découvertes médi-
terranéennes et italiques au nord des Alpes ont 
joué un rôle non négligeable dans l’orientation 
de la recherche et dans l’élaboration de modèles 
théoriques portant, d’une part, sur les voies et les 
modalités d’acheminement de biens étrangers2, 
d’autre part, sur l’impact que ces présences ont 
pu avoir sur les communautés indigènes3. Ancrée 
dans un premier temps sur l’étude des cartes de 
répartition4, la réflexion théorique s’est tournée, 
depuis les années 1990, vers la conceptualisation 
des modèles empruntés à la macroéconomie ou à 
l’anthropologie sociale et à l’ethnologie5. Mais c’est 
le dépassement du modèle de Fürstensitze (Kimmig 
en 1969), fondé sur l’opposition entre centre et 
périphérie et sur la présence de biens de prestige6, 
qui a ouvert la voie à une réflexion portant sur 
l’ensemble des acteurs sociaux impliqués dans la 
production et la circulation de biens et produits, 
dès lors non plus centrée exclusivement sur les 
élites. En ce sens, la multiplication de découvertes 
archéologiques depuis ces vingt dernières années 
et l’apport récent de l’anthropologie, de l’eth-
noarchéologie et de l’archéométrie aux études des 

2. Pauli 1991 ; Kimmig 1983 ; Pape 2000.
3. Bats 1992 ; Verger 1995 ; Dietler 2005.
4. Kimmig 2000 ; Pape 2004 ; Rolley 2003.
5. Brun – Chaume 1997 ; Bats 2005 ; Verger 2010.
6. Frankenstein – Rowland 1978 ; Brun – Chaume 1997.

cultures matérielles ouvrent un plus large spectre 
de réflexion et d’interrogations à l’appui de docu-
ments archéologiques, d’outils d’investigation et 
de modèles théoriques renouvelés et diversifiés7. 
C’est dans ce cadre théorique que s’intègrent ces 
recherches, tournées vers la compréhension de 
l’évolution des sociétés protohistoriques par le 
relevé de la circulation de leurs productions maté-
rielles. Partant de la base documentaire rassemblée 
pour ma thèse, actualisée depuis, ce projet vise à 
compléter le corpus en y intégrant l’ensemble des 
productions du nord-ouest italien circulant au 
sein de la péninsule. Le but est ici surtout d’ex-
pliquer la circulation transalpine par celle italique 
en comparant les modes, les temps et les lieux de 
production et de diffusion, ainsi que les diverses 
formes d’intégration de ces mêmes produits aux 
différents aspects de la vie sociale : quotidien (habi-
tats, ateliers) et spirituel (pratiques funéraires et 
cultuelles, comme les dépôts).

L’ITALIE NORD-OCCIDENTALE : UN NOUVEAU 
TERRAIN D’ENQUÊTE

L’étude de l’artisanat nord-italique s’intègre 
dans un plus vaste programme de recherche 
visant la restitution des réseaux d’échanges entre 
mondes celtique et italique au cours du Ier millé-
naire av.  J.-C. Ces recherches font suite à un 
travail de doctorat, aujourd’hui publié, qui a fait 
le point sur les réseaux de diffusion et de réception 
du petit mobilier de type Golasecca au nord des 
Alpes8. Si l’étude de ces productions spécifiques 
dans des contextes indigènes variés a permis de 
comprendre les différentes formes d’intégration et 
d’exclusion de ces objets et modèles étrangers au 
sein des communautés alpines et transalpines, il 
reste encore à définir plus précisément qui sont les 
différents acteurs et moteurs de trafics protohisto-
riques (producteurs, intermédiaires et récepteurs), 
et surtout pourquoi certains biens sont demandés, 
intégrés, imités ou refusés.

Au premier âge du Fer, les grands moteurs d’in-
novation culturelle, dans la péninsule italienne, sont 

7. Godelier 2007 ; Bats 2006 ; Roux – Mille – Pelegrin 2013 ; 
Dillmann – Bellot-Gurlet 2014.

8. Cicolani 2017.
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les Étrusques et les Grecs de Grande-Grèce, comme 
l’attestent les nombreux témoignages archéolo-
giques de transfert culturel, de métissage et d’assimi-
lation, dont la diffusion de l’écriture n’est que l’un 

des exemples les plus flagrants. La caractérisation de 
ces phénomènes, tout comme la définition précise 
des traits culturels propres à chaque communauté 
italique, bénéficie d’une longue tradition d’études, 
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Fig.1 – Carte de distribution du mobilier au nord (points bleus) et au sud (points rouges) des Alpes.
Élaborée par V. Cicolani, fond de carte Geocarta.
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qui met aujourd’hui à disposition des chercheurs 
une riche documentation à reprendre dans une pers-
pective critique. Les relations entre le monde grec, 
étrusque et italique et entre ces dernières et l’Europe 
font à nouveau débat au sein de la communauté 
scientifique italienne. Abordée soit par la diffusion 
de biens de prestige9, soit par des approches théma-
tiques plus ciblées10, l’étude de la circulation et des 
modes de réception de ces productions souligne le 
rôle essentiel d’intermédiation joué par les indi-
gènes, et l’impact culturel que cette diffusion à large 
échelle a eu au sein de ces communautés.

Dans ce contexte, qui commence à se renou-
veler, les études en cours sur les communautés 
de l’Italie septentrionale doivent concourir au 

9. Tarditi 2007.
10. Voir p. ex. Bettelli 2002 ; Gambari 2004 ; Verger 2011 ; 

D’Ercole 2012 ; Naso 2013 ; Casini – Chaume 2014.

dépassement des analyses chrono-typologiques 
régionales ou micro-régionales, pour stimuler 
une réflexion plus globale sur les échanges inter-
régionaux et leur retombée sur les plans social et 
culturel.

Jusqu’à présent, le travail de récolement a 
abouti à l’enregistrement de 1220  objets à base 
cuivre et de 220 sites répartis dans l’ensemble de 
l’Europe occidentale (fig. 1). Dans le versant méri-
dional des Alpes, on enregistre à ce jour 80  sites 
et 843 objets répartis entre la Ligurie et les Alpes 
orientales, en passant par la plaine du Pô et qui 
atteignent, vers le sud, le cœur du territoire picé-
nien. Un premier traitement des données brutes 
pour l’ensemble du versant sud-italique met en 
évidence une diffusion qui intéresse l’ensemble 
de la zone septentrionale, avec une concentration 
plus marquée dans le secteur nord-occidental, où 
dominent les habitats, et une seconde plus axée 
vers le nord-est où le mobilier s’intègre de préfé-
rence au sein de nécropoles et parfois de dépôts, 
souvent associé à d’autres formes d’importation 
et/ou d’imitation (fig. 2). La répartition par classes 
typologiques montre sans équivoque la prépondé-
rance de fibules et de pendeloques, qui ont une 
plus large distribution géographique que les autres 
accessoires vestimentaires (bracelets, colliers ou 
bien agrafes de ceinture). Ces derniers ne circulent 
que rarement en dehors de leur foyer de produc-
tion, selon une configuration spatiale par ailleurs 
déjà mise en évidence dans l’ensemble du domaine 
transalpin occidental11 (fig.  3). Globalement, le 
réexamen critique en cours souligne une relative 
variabilité des contextes de découverte, alors que 
les types d’objets sont très répétitifs. Cela donne 
lieu à une circulation ciblée dans le temps, essen-
tiellement entre la fin du premier et le début du 
second âge du Fer, c’est-à-dire au même moment 
où est attestée, dans ces territoires, l’arrivée des 
premiers objets ordinaires celtiques dans les prin-
cipaux comptoirs indigènes et étrusques d’Italie 
du nord, comme à S. Polo, à Forcello di Bagnolo 
S. Vito ou à Spina, dans la plaine du Pô12.

11. Cicolani 2013 et 2017.
12. P. ex. Damiani et al. 1992 ; De Marinis – Rapi 2005.

Fig. 2 – Répartition du corpus en cours d’étude par régions 
italiennes.
V. Cicolani AOrOc CNRS ENS-PSL, Paris

Fig. 3 – Répartition du corpus en cours d’étude par classes 
typologiques.
V. Cicolani AOrOc CNRS ENS-PSL, Paris
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PRODUCTIONS ARTISANALES INDIGÈNES : 
NOUVELLES APPROCHES

Pour mieux comprendre ces différents cas de 
figure, les recherches en cours se sont concen-
trées sur un secteur clef situé à la frontière 
entre domaines ligure, étrusque, celtique et de 
Golasecca : la Ligurie intérieure et l’Émilie occiden-
tale (fig.  4). L’objectif était de qualifier la nature 
des relations entre communautés nord-italiques, 
puis entre ces dernières et les mondes étrusque et 
celtique à travers l’étude des transferts culturels 
et des pratiques artisanales. Le projet a été conçu 
sous une forme collaborative en pérennisant des 
collaborations déjà établies auparavant en Italie 
et en France, notamment avec la Surintendance 
Archéologie Beaux-Arts et Paysage (en particu-
lier avec la Dott.ssa Venturino)13 et le Musée d’Ar-
chéologie nationale – domaine national de Saint-
Germain-en-Laye (en particulier avec Ch.  Lorre, 
conservateur du département d’archéologie 
comparée)14, et en intégrant de nouveaux parte-

13. Cicolani – Berruto 2016.
14. Lorre – Cicolani 2009.

naires : le C2RMF et les départements de Chimie 
et de Physique de l’Université de Turin pour les 
analyses archéométriques et radiographiques 
grâce au soutien de l’ANR CAECINA et du LabEx 
Archimede.

ÉTUDES TYPOLOGIQUES : RÉSULTATS 
PRÉLIMINAIRES

Du point de vue méthodologique, la caracté-
risation des productions du Piémont méridional 
et d’Émilie occidentale se fait par une démarche 
qui allie à l’étude typologique et contextuelle les 
analyses technologiques et archéométriques, avec 
une première vérification des observations par 
expérimentation. L’étude typologique et stylistique 
a été réalisée sur un corpus de 575 NR issus pour la 
plupart de cinq habitats majeurs du Piémont méri-
dional (fig. 4). Le mobilier se compose essentielle-
ment de parures, et en particulier de fibules, assez 
nombreuses dans l’ensemble de sites. La présence 
de plusieurs objets en cours de fabrication, de 
déchets, de scories et de quelques outils permet, en 
dépit du mauvais état de conservation des struc-
tures archéologiques, de reconnaître une activité 

Fig. 4 – Carte de répartition des sites en cours d’étude.
D’après Cicolani – Berruto 2017.
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artisanale locale et dynamique, voire peut-être de 
véritables ateliers, notamment à Villa del Foro et 
probablement à Castello d’Annone15.

Si l’on constate globalement une influence 
importante du domaine de Golasecca sur les produc-
tions indigènes, ces dernières ont évolué vers des 
productions locales et originales, parfois influencées 
par d’autres domaines voisins. C’est dans ce sens 
que peuvent être compris les boutons tronconiques 
de Villa del Foro et l’exemplaire de Pontecurone, 
en cours d’étude. Ces parures, bien connues dans la 
nécropole de Chiavari16, sont des accessoires vesti-
mentaires du costume féminin ligure au VIIe siècle 
av. J.-C. Ce n’est qu’au siècle suivant que nous les 
retrouvons dans le Piémont méridional, mais aussi 
en Lombardie, avec les deux exemplaires de l’ha-
bitat-atelier de S.  Spirito-Gropello Cairoli près de 
Pavie, et en Émilie occidentale dans l’habitat de 
San Polo, avec dix exemplaires17. Les exemplaires 
de Villa del Foro sont des productions locales s’ins-
pirant d’une plus ancienne tradition et d’un goût 
ligure, déclinés en plusieurs variantes, comme 
l’indiquent les différents systèmes de fixation et la 
morphologie du corps et du pied du bouton.

Un autre cas de figure est celui des brace-
lets ouverts à jonc lisse et extrémités bouletées 
précédées d’un décor d’incisions transversales, 
qui pourraient être rattachés au type Golasecca 
récemment identifié par R.C.  de  Marinis18. Ces 
bracelets montrent ici aussi une filiation avec les 
plus anciennes productions ligures du VIIe  siècle 
av. J.-C., partagée avec le domaine de Golasecca, et 
dont les mécanismes et les directions de diffusion 
sont encore difficiles à saisir. Néanmoins, ils consti-
tuent à ce jour un trait d’union intéressant entre la 
Ligurie maritime et le domaine de Golasecca, qui 
souligne le rôle important des voies terrestres et 

15. Venturino et al. 2010 ; Venturino Gambari 2014 ; Venturino 
et al. 2017 ; Faudino et al. 2014.

16. Paltineri dans De Marinis – Spadea 2004, p.  246-259 ; 
Paltineri 2010.

17. En Ligurie intérieure, les boutons tronconiques, ou borchie, 
sont au nombre de dix-neuf. Ils sont en cours d’étude de 
notre part dans le cadre d’une publication collective de 
l’habitat de Villa del Foro ; sur cette région, voir également 
Venturino Gandolfi 2004. Pour les exemplaires lombards et 
émiliens, voir respectivement Ruffa 2012, p. 115, fig. 10 et 
Damiani et al. 1992, p. 336-337, n. 1424-1434. Trois exem-
plaires lacunaires sont également attestés dans le dépôt 
d’Arbedo, voir Schindler 1998, p. 428, n. 793-795.

18. Pour Chiavari, voir Paltineri 2010 p. 92-97 ; pour le type 
Golasecca, voir De Marinis 2014, p. 106-108.

fluviales internes dans les transferts technologiques 
et culturels. Vis-à-vis du domaine de Golasecca, 
différents emprunts et influences semblent être à 
l’origine de la production de nouvelles variantes 
ou types. Ainsi, les pendeloques de Villa del Foro 
et de Castello d’Annone apparaissent comme une 
élaboration locale de celles coniques et à enton-
noir avec extrémité bouletée de Golasecca19. Ces 
dernières sont ici réinterprétées sous la forme à 
court corps conique caréné.

APPROCHES TECHNOLOGIQUES 
ET ARCHÉOMÉTRIQUES : RÉSULTATS 
PRÉLIMINAIRES

Plus complexe est le jeu de transferts tech-
niques et stylistiques constaté pour les fibules, et 
en particulier pour les fibules à sanguisuga avec 
noyau en argile et décor incisé et/ou incrusté, 
caractéristiques du costume féminin dès le milieu 
du VIe siècle av. J.-C. et très courantes à Golasecca, 
surtout entre la fin de ce dernier siècle et le milieu 
du suivant. Afin de mieux comprendre la part 
d’originalité dans les choix des matériaux et d’étu-
dier les solutions techniques et stylistiques adop-
tées, l’étude technologique de cette classe d’objet 
a bénéficié d’une analyse radiographique, archéo-
métrique et d’une première vérification expéri-
mentale. L’objectif était ici d’identifier les alliages 
et les matériaux utilisés pour la composition du 
décor et de l’objet.

TECHNIQUES D’ORNEMENTATION, FINITION 
ET MISE EN FORME (PL. 1)

Les décors étudiés se divisent en deux groupes 
principaux, selon qu’ils sont incisés et incrustés, 
ou obtenus par l’insertion d’éléments d’origine 
organique et/ou minérale. La première catégorie 
regroupe plusieurs schémas ornementaux. Les 
plus récurrents sont réalisés par l’agencement de 
fines stries transversales et parallèles. Ces incisions 
se partagent en deux sous-groupes : celles peu 
régulières et profondes dans leur tracé, associées 
à des fibules en bronze plein, indiquant un travail 
manuel survenu après la mise en forme de l’objet ; 

19. Faudino et al. 2014, fig. 14.
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celles régulières au tracé plus profond, section 
en V, et polies par la suite, suggérant la prépara-
tion du décor pendant la mise en forme de l’objet. 
Dans la seconde catégorie, les décors à incrustation 
caractérisent uniquement les fibules féminines et 
certaines pendeloques produites dès le milieu du 
VIe  siècle av.  J.-C., et jusqu’au milieu du siècle 
suivant. Le décor est dans ce cas préparé dès la 
phase de mise en forme de l’objet par la création 
de logements circulaires de 3 mm de diamètre. La 
régularité de leurs dimensions suggère une élabo-
ration technique probablement à la cire perdue, 
également attestée à Este sur des fibules présen-
tant le même type de décor20. Parmi les marques de 
mise en forme et de finition figurent les nombreux 
cas de traces de polissage, lissage, martelage, 
enroulement, bien documentés sur les arcs des 
fibules masculines serpentiformes. Diverses 
techniques de mise en forme ont pu également 
être reconnues. Les parures les plus anciennes 
semblent réalisées par coulée directe dans un 
moule (simple ou multiple), le plus souvent en 
pierre ollaire, selon une tradition qui remonte au 
bronze Récent et Final, et perdure jusqu’au milieu 
du Ve  siècle av.  J.-C.21. Cependant, dès le milieu 
du VIe siècle av. J.-C., on constate une diversifica-
tion. Les parures et fibules féminines sont coulées 
soit dans un moule, soit réalisées à la cire perdue 
puis coulées sur un noyau en argile qui peut soit 
rester en place, soit être retiré après la coulée. Les 
parures masculines semblent en revanche être le 
plus souvent coulées dans un moule, puis façon-
nées par étirement et martelage22. Plusieurs tiges 
martelées de section carrée peuvent être interpré-
tées comme des préformes pour la production de 
fibules serpentiformes. De nombreux cas de frag-
mentation non liés aux processus taphonomiques 
ont pu aussi être mis en évidence. Les cassures 
insistent d’une façon récurrente sur les mêmes 
zones : la jonction entre le ressort et la tête de la 

20. C. Baldini, S. Buson, dans Formigli 2003, p. 134. L’étude 
technologique a été fondée sur un examen radiographique 
puis microscopique fait au laboratoire de restauration.

21. Voir par exemple les fibules à grandes côtes des XIe-
VIIe  siècles av.  J.-C. (Lorre – Cicolani 2009, p.  103), les 
moules pour les plaques de ceinture de Cascina Riviera au 
VIe siècle av. J.-C. (Ruffa 1999), ou bien les bruts de fonte 
du dépôt d’Arbedo et du dépôt de Coarezza, au Ve  siècle 
av. J.-C. (Schindler 1998 ; Lorre – Cicolani 2009, p. 100).

22. Ébauche de fibule serpentiforme à pied mouluré de l’atelier 
de Gropello Cairoli : Ruffa 2012, p. 109, fig. 6, n. 12.

fibule et la jonction entre le corps de la fibule et 
le porte-ardillon. Ces faiblesses structurelles ont 
parfois été résolues en réparant l’objet par rivetage 
ou par réinsertion puis fixation des éléments par 
surcoulée, permettant ainsi de prolonger l’usage 
de ces objets du quotidien.

Un premier examen radiographique a pu 
également être réalisé sur une sélection de fibules 
et pendeloques (seize objets). L’étude a été réalisée 
par Alessandro Logiudice et Alessandro Re du 
département de Physique de l’Université de Turin. 
Les radiographies ont mis en évidence deux solu-
tions techniques invisibles correctement à l’œil nu : 
la fixation par surcoulée de l’ardillon au corps de 
la fibule et le maintien du noyau en argile à l’aide 

Fig. 5 – Coulée d’une fibule au parc archéologique de Samara, en 
collaboration avec l’association Calcophore.
V. Cicolani AOrOc CNRS ENS-PSL, Paris
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de rivets et/ou de fragments de tôle découpés en 
triangle, disposés transversalement et horizonta-
lement au corps de la fibule. Ces solutions tech-
niques ont été en partie vérifiées par expérimenta-
tion en collaboration avec l’association Calcophore, 
au parc archéologique de Samara (Picardie). Les 
essais ont porté sur la production de deux fibules : 
l’une entièrement réalisée à la cire perdue, ardillon 
compris, l’autre par coulée en moule en pierre 
ollaire et soudure secondaire de l’ardillon. Les deux 
tests ont été concluants, et ils ont confirmé l’effi-
cacité de la surcoulée comme système de fixation 
de l’ardillon, comme l’avaient suggéré l’analyse 
optique, puis l’examen radiographique (fig. 5).

Pour aller encore plus loin dans l’identification 
des choix techniques, les études technologiques 
ont été complétées par une série d’analyses physi-
co-chimiques. L’analyse de la composition élémen-
taire et des éléments traces des alliages a été effec-
tuée respectivement en France et en Italie sur 
une série de 100 parures provenant de Golasecca, 
de San Polo (collections MAN) et des habitats de 
Ligurie intérieure (dépôts archéologiques), grâce 
au concours du C2RMF et du laboratoire de Chimie 
de l’université de Turin. Les résultats préliminaires 
indiquent l’emploi d’un alliage globalement stan-
dard, mais présentant des divergences au niveau 
des concentrations des éléments traces et du plomb 
allié, qui sont aujourd’hui encore en cours d’étude 
afin de pouvoir y reconnaître l’œuvre d’artisans ou 
d’ateliers différents.

L’étude des décors incrustés poursuit en 
revanche une première campagne d’analyses spec-
trométriques réalisées entre 2014 et 2015 grâce 
à une collaboration entre la Surintendance et le 
département de Chimie de l’Université de Turin, 
sous la direction d’Eliano Diana, et menées par 
Giulia Berruto23. Ces décors apparaissent sous la 
forme d’alvéoles circulaires à la couleur virant du 
blanc au rose très clair. Souvent considérés comme 
du corail dégénéré, ces résidus n’ont fait que rare-
ment l’objet d’études approfondies24. Par ailleurs, 

23. Cicolani – Berruto 2017.
24. De Marinis 2000 ; Formigli 2003 ; Cicolani – Berruto 2017.

aucun atelier de préparation du corail n’a pu à 
ce jour être identifié en Italie. Pour identifier la 
nature des matériaux incrustés, nous avons donc 
procédé en 2014 à une première campagne d’ana-
lyse (16 échantillons prélevés sur 13 fibules), suivie 
d’une deuxième campagne en 2017 (27  échan-
tillons prélevés sur 19 fibules)25. Les échantillons 
ont été analysés par micro-spectroscopie infra-
rouge (micro FT-IR), puis par micro-spectros-
copie Raman, et enfin pour certains d’entre eux 
par diffraction des rayons  X (XRPD). Bien que 
les analyses soient toujours en cours, les résultats 
préliminaires indiquent la présence de corail rouge 
pour les fibules de Golasecca et de San Polo, et une 
alternance de corail et de calcite pour les produc-
tions du Piémont méridional. De nouvelles vérifi-
cations par micro-spectroscopie, couplées par des 
analyses XRPD, devraient permettre de trancher 
sur la nature minérale ou organique des pigments 
blancs détectés et de mieux caractériser les maté-
riaux employés (corail blanc, coquillages, os...).

Les recherches présentées ici sont une étape 
importante pour repenser sur le plan empirique 
et théorique les relations entre communautés 
protohistoriques longtemps cristallisées autour de 
seuls apports grecs et étrusques. Les analyses en 
cours et les nouvelles approches développées dans 
le cadre de ce projet franco-italien permettront à 
terme de mieux comprendre le rôle joué par les 
différents partenaires impliqués dans les trafics 
protohistoriques, en travaillant sur les diverses 
formes d’interaction et de transfert techno-cultu-
rels. À ce jour, seul l’examen plus approfondi et 
comparé des techniques de fabrication et d’orne-
mentation, couplé à celui du choix fonctionnel 
des alliages employés au nord et au sud des Alpes, 
pourra en effet aider à démêler ces questions 
si délicates qui intéressent autant l’évaluation 
des connaissances techniques des artisans que la 
réflexion plus vaste sur le rôle de l’artisanat et du 
commerce comme moteurs internes et externes de 
changements culturels significatifs.

25. Ces analyses ont bénéficié du soutien financier de l’ANR 
CAECINA (axe 2), et du Labex ARCHIMÈDE. Elles ont été 
réalisées dans un cadre collaboratif.
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